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AD VI S DONNE' 

A V R O Y EN  SON 
Confeil,parMonfei' 
gncur  le  Prince, 

Sfir  t^rftcle  du  Tiers  Eflat^  ffttraditims  du  Cler^i 
O'  ^rreftdu  P4rlemeftt,ie  quatriefme  de 
Unuïery  ï6ij. 

rcftimc  que  l’afFairc  qui  fc  prefcntc 
cft  vne  des  plus  importantes  qui  de- 
puis cent  ans  fefoit  agitée  en  yoftre 
Confciljdîgnc  de  voltrc  prcfence:  Il 
fS’agift  de  deux  points  de  très  grande^ 
confcquence:  IVn  regarde  l’honneux 
deu  àDicu,affcrmiffementderEgli- 
fc  Catholique , Apoftolique,&  Ro- 
maine: & l’autre , la  feurcté  & confer* 
uationde  vos  Eftats^  certes,  Sirevo- 
ftre  Maieftêfc  peut  dircàbon  droit 
le  plus  grand  Roy  du  monde,  quinc 
releuelà  Couronne  que  de  Dieufeul 
^ A 
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auquel  tant  plus  vous  elles  puîflant, 
tant  plus  aulÏJ  elles  vous  foub-mis:  ce 
grand  Dieu,  Roy  des  Roys,  a voulu 
pour  le  rachap  de  nos  pcchez  que  fort 
nisfe  fift  homme , ce  fils  nous  gui- 
dant de  prelcnce  vifiblc,  nous  a laiffe 
vn  chef  vifiblc  en  fon  Eglife  Saint 
Pierre,  duquel  le  Pape  tient  chaire  & 
légitimé  fucceffion  , cllant  néant- 
moins  chef  de  rEglife,Iefus  Chrift. 

Pape  cil  donc  Palleur  & le  Pre- 
mier fouuerain  Pontife  des 
de  Icfus-Chrill,&  voftrc  Maie 
liant  que  brcbis,comme  la  moindre 
vous  ne  deuez  doubter  que  ne 
loubs-mis  à celle  puiflante  fpirit 


le,  & pour  vous  acquérir  falut , 
pour  vous  rerranchcr  &:  excommu- 
nier des  membres  de  TEglife,  fi  vos 
fautes  & pcchez  en  tonnent  fubicâ:. 
Celle  excommunication  pour  iufte 
caule  liure  vollre  ame  a Sathan,  vous 
la  communion  de  i’EgliCè, 


contraires 


dclvrage  des  Sacrcmcns,  me 
l’entrée  d jcclle.  Mais  en  ce  q 
chc  voftre  temporel , fubiedîion 
vos  fubieils,  oDeiïTàncc  qui  vous 
natureUcment  dcu 
qu’il  faut  rendre  àla  comcruatic 
la  vie  de  l’Oing  du  Seigneur,  la  pu 
fancc  fpirituelîc  eft  de  nul  pouuoir. 
Que  quelque  vous  foyez,  herenque 
fidclle,  onnevous  doiue  obeyr 
çe  qui  n’eft  quochofe  purement 
nporcile.Qbon  ne  vous  doiue  vos 
tributs,ce  feroune  pas fuiure lespre- 
ceptes  de  lefus-Chrift^qui  recognolft 
Pilot-/.  Dour  luge,  qui  commandede 
ibutl  C-f— , r. 
ait  venir  fa  caufe  par  appel, 
oeieius-Chrift  & ce  grand  Apoftre 
recourent  au  temporel  aux  iugemés 
& arrefts  des  Princes  Payens,  Ceux 
qui  font  ennemis  de  la  puilTancc  des 
R - - 

pour- 


roicnt  dire  problematiqucs,n’ontia- 
maiseftefî  enragez  que  de  dire  qu’il 
falluft  tuer  les  Roys,’au  contraire,  de- 
teftent  auec  nous  cefte  pernicieufe  af. 
fertiqn,  & fera  bien  facile  d’en  obte* 
nir  du  Pape  lacenfure.  Mais  ce  n’cft 
pas  la  queftiô,  venons  à rindiuidu,  & 
nous  verrons  que  voftrc  facrée  per- 
sonne. Sire,  peut  légitimement  en 
quelque  cas  cftrc  tuée  de  fesfubicÊts 
félon  leur  doârine,  [Voftrc  Maicftc 
félon  leur  direpeebe,  on  l’admon- 
fte  iufqucs  à la  troifiçfmc  fois,  elle  cô- 
tinuë,  on  l’excommunic,cilc  ne  fe  rc* 
pent,  onladepofede  fon  Royaume, 
on  abfout  vos  fubietfts  de  la  fidelité 
qui  vous  eftdeuë.  Lors  tandis  que 
LouysXIIL  cftoit  Roy,iln’eftoitpas 
permis  de  le  tuer,  mais  eftant  deuenu 
de  Roy  non  Roy , vn  autre  légitimé 
prend  fa  place , lors  continuant  con- 
tre fauthorité  fpirituclle  du  Pape  & 
temporelle  du  nouucauRoy  cfleu,à 


fe  dire  Roy  c’cft  vn  vray  vfurpateur, 
criminel  de  Icze  Majefte  diuine  & 
humaine,  & corne  tel  profeript , per- 
mis à cous  de  le  tucr^]  Dell  donc  folie 
de  demander  la  cehiüic  contre  ceux 
qui  attentent  contre  les  Roys,  elle  cft 
aiféeà  obtenir,  mais  il  Fa  faut  auoir 
entière,  & feutre  contre  cefte  petni- 
cieufe  do£lrine,quidcfiIcten  aiguil- 
le  nousmaine  à vlurpatiôs , rebellios, 
& meurtres  contre  nos  fouuerains,  de 
plus,mefmc  du  cofentemét  des  Papes; 
nous  auons  en  Frâce  tenu  à iamais  ces 

N, 

maximes. Les  ordônanccs  de  S.Louys 
nous  le  monftrent  luffifamment,  l’bi- 
ftoirenous  remarque, que  du  temps 
dePhilippe  le  Bel»  ce  Roy  s’oppofa 
vcrtueuîemétau  PapeBonnifacc,qui 
lors  ayant  fait  vn  decret,  fut  depuis 
reuocquépar  s5  fucceffeurau  regard 
de  nos  Roys,Iors  touslcs  Euelques  de 
France,  hormis  deux,  fouftindrcnc 
courageuferaent  nos  maximes,  & la 

Au 


Nobicffc  fit  vn  trait  à iamais  mctno- 
rable,  efcriuantauPape,  elle  manda 
qu’en  tout  elle  vouloit  obeyr  au  Roy, 
mais  que  fi  le  Roy  vouloit  Toubs^met. 
tre  au  Pape  fa  puiflance  temporelle 
pour  les  droits  de  fa  Coufone  &:Suc- 
ccficurs  qu’elle  s’y  oppoferoitjdu  téps 
de  LouysXII.nouseufmes  befoinde 
pareille  gcnerofitc,dcpuisdu  ternps 
du  Roy  Charles  IX.  en  l’année  mil 
cinq  cens  foixantc  & vn>  Tanque- 
rel  Bachelier  en  Théologie , ayant 
fouftenu  celle  damnablc  dodrinc, 
fut  par  arreft  de  la  Cour,  condamne 
à faire  amende  honorable  , & plu> 
fieurs  Doéleurs  de  S'orbôneà  dema- 
der  pardon  au  Roy,  A quoy  IcParlcx 
ment  fut  lors  excité  par  le  Roy  , la 
Royncfamerc,  Princes  de  fon  Sang, 
&;  Commiifion  {peciale  de  ce  digne 
Chanceiicrdel’Hofpitahquilorscm- 
ploya  les  ScaulxduRoy  à exhorter 
fes  Officiers  àfairc  iuftice  des  afTafîns 
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des  Roys.  Ndus  deuons  attendre  îa 
mefme  prudence  de  laRoyncvoftre 
Mere,  veu  quelle  a pafTc  tant  d’ef- 
cueils  durant  fa  Rcgence,  pour  vous 
mener  au  doux  porc  de  voftre  Maio- 
ritc.  Depuis  la  mort  de  nos  deux 
Roysjles  Clement, Guy  gnard, Barrie» 
rc,Chaftel,&  Rauillac,  nous  donnent 
plus  de  fubie(9:  qu’à  aucune  nation, 
d’exercer  céte  fatale  dodrine,ce  font 
les  fubiedsjSire,  qui  me  font  admirer 
la  fagclTc  de  voftre  Parlement , qui 
par  le  tefmoignage  qu'il  vous  rend  de 
îàfidclité,  vous  oblige  à iamais,  ôç 
toute  la  France, de  les  eftimer  fidelles 
courageux,  & incorruptibles  Magi- 
ft  rats,qui  font  les  vrais  conferuateurs 
des  fairuftsDec!rc  ts,&  de  qui  il  ne  fore 
que  des  Oracles  d’vne  infaillible  vc- 
ritc.  Magiftrats  qui  vous  font  rcucrer 
puis- que  voftre  perfonne  feule  en 
France  cft  exempte  de  leur  lurifdi- 
dion.Ic  ne  parle  que  pour  rintbe  reft 


du  Roy  : car  icfpere  fa  Vie  durer  des 
fiecles , celles  de  Mofieur  fon  frère  de 
meCmCj&parvnc  multitude  d en  fâs, 
nous  nous  verrons  afleurez  en  vne 
paix  pcrdurablc.Neantmoins,  Sire^ 
puis-qu’en  tout  temps  toutes  rudes 
medecines  ne  font  bonnes , le  fuis 
daduis  d’interdire  pour  la  confequé- 
ce  du  Cierge  & Tiers  Eftat  de  plus 
difputer  celte  queftio,  & l’éuoqucr  à 
vous,  leur  laiflantla  liberté  aux  vns 
èc  aux  autres,  de  mettre  leurs  Ar- 
ticles comme  ils  voudront,  & lors 
que,  vollrc  Maiefté  refpondra  les 
Cahiers,  nous  verrons  lors  par  voftre 
prudence  nos  anciennes  maximes 
confirmées  par  voftre  refponce,  Et 
pource  que  le  Clergé  &:la  NoblelfR 
penfentrArreft  de  Parlemét  empef- 
cher  leur  liberté  pour  le  prefcnt,pour 
dcCiltr  leurs  yeux, le  trouue  bon  d’en 
. empefeher  P ar  défiance  la  fignaturc, 
prononciation, & publication. 


